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quelques vns de nos Francois defcendans des trois
Riuieres penferent tomber dans le mefme defaftre.
Ils trouuerent le grand fleuue encor glacé ou embar-
raflé de glaces deuant eux & par derriere il en venoit
vne {i grande quantité qu’ils furent contrains de for-
tir de leur canot, & de fe ietter fur des glaces. Dieu
voulut qu’ils en trouuaffent d’affez fermes pour fe
fauuer mais auec beaucoup de peine & de traunail.

Le 24. vn Capitaine de Tadouffac paffant par Ke-
bec pour aller a la guerre alla faliier [257 i.e., 253]
Monfieur le Gouuerneur qui luy fit quelques prefens,
puis nous l’enuoia pour entendre quelque chofe de
noftre faincte foy. Ce bon homme de-ja 4gé trou-
uoit nos maximes fort raifonnables, il nous promit
qu’il nous reuiendroit voir. Deux iours apres il nous
vint dire qu'il eftoit fur fon depart, nous fuppliant
de le mener au fort, pour prendre congé de fon amy,
c’eft ainfi qu’il nommoit Monfieur le Gouuerneur. Le
Pere de Quen & moy, le conduifismes; eftant entré
il {e ietta incontinent fur fes propres lotianges, difant
qu’en fa prefence tout eftoit paifible 2 Tadouflfac. il
fit vne grande enumeration des peuples de ce pais
cy, & pour conclufion protefta qu’il ny en auoit point
de fi pofez & de fi raffis qui luy & fes gens. Prenant
vn craion en main le nous dépeignit le pays des Hi-
roquois ol il alloit. Voila, difoit-il, le fleuue qui
nous doit mener dans vn grand lac, de ce lac nous
paflons dans les terres de nos ennemis, en cét endroit
font leurs bourgardes. Quand ce Capitaine fut forty
du fort ie luy dis Nzkanis, ie n’ay pas bonne opinion
de voftre guerre, ie crains quelque mal-heur contre
vous autres. pourquoy cela me dit-il. vous menez
auec vous vn mefchant homme, c’eft vn forcier qui



